
Travail de la mémoire et devoir d'histoire

Autor(en): Raphael, Freddy

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse
d'histoire = Rivista storica svizzera

Band (Jahr): 49 (1999)

Heft 2

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-81256

PDF erstellt am: 21.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-81256


Travail de la memoire et devoir d'histoire

Freddy Raphael

Dans un souci d'equite, ä un moment oü la Suisse est confrontee au retour du
refoule, il convient de faire memoire et histoire de ce que de simples citoyens de ce
pays ont fait pour aider ceux qui etaient devenus «la lie de la terre». Mon propos
est des plus subjectifs puisqu'il s'agit d'un temoignage, dont je rends compte au fil
de la plume.

En 1942, j'avais six ans. En tant que juif, dont la presence «souillait» la terre
d'Alsace, j'avais ete expulse en 1940 avec ma mere, alors que mon pere combattait
dans les rangs de l'armee francaise. Nous avons erre, de havre provisoire en havre
provisoire, de cache en cache. A l'ecole primaire du village du Lyonnais oü nous
etions refugies, j'etais le «horsain», l'etranger qui, en hiver, suscitait la risee car il
affrontait le froid en bas de femmes et en sabots. Or, un jour, j'ai recu, par l'entre-
mise de la Croix-Rouge, une lettre d'une «marraine de guerre»: c'etait une «soeur»
protestante de FOberland bernois qui m'avait adopte. Je lui ecrivis ä mon tour, en
m'appliquant, et eile m'envoya par la suite une photo. Dans mon souvenir on
voyait une femme menue en robe grise, arborant une petite coiffe blanche. Elle
etait entouree de la douzaine d'enfants, de tout äge, de sa classe unique. Cet
echange de courrier, cette attention qui m'etait portee, faisaient du paria traque
quelqu'un digne d'etre aime. II y avait quelque part au monde un etre pour qui je
comptais. Peu de temps apres eile est morte. J'ai eu tres mal.

En 1945, je suis rentre affaibli et amaigri de l'exode. C'est alors qu'un groupe
d'ouvriers-horlogers d'une usine de La Chaux-de-Fonds, ä l'initiative de l'un des
leur, Mr Spreuer, m'a adopte. Ils m'ont invite et deux mois durant, j'ai sejourne
chez les Spreuer sur les hauteurs de la ville. Ils m'ont fait boire de grands bois
d'Ovomaltine pour me donner des forces, m'ont initie aux sanglots longs d'une scie

que le chef de famille faisait vibrer avec un archet, et m'ont revele l'univers ma-
gique des crayons de couleur Caran d'Ache. Sans compter G. Teil et son fils qui ex-
hibaient leur bravoure sur le couvercle de la boite. Pour cette famille, pour les deux
petites filles, et peut-etre meme pour l'ancetre dont les cendres reposaient dans
une cassette sur le buffet de la salle ä manger, j'etais veritablement leur enfant, le
fils et le frere. Mes autres parrains m'invitaient ä tour de röle pour le week-end et
me comblaient de cadeaux. A ce regime-lä j'ai rapidement pris des forces, et quand
je suis rentre en Alsace le sobriquet de «sauterelle» dont on m'avait affuble avait
perdu toute pertinence.

Cette generosite sans appret mais d'autant plus forte, cette volonte d'aider ceux
qui sont dans la tourmente, elles caracterisent les initiatives spontanees de nombre
de Suisses. Pour eux, «la barque n'etait jamais pleine».

Strasbourg, debut juillet 1998
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